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Érigée depuis 1996 en
commune de plein exer-
cice, en application de la
loi 15/96 sur la décentrali-
sation, avec l'ambition de
sortir cette localité du sous-
développement, Guiétsou,
plus de deux décennies
après, n'a pas changé d'un
iota. Les attentes des popu-
lations sont toujours en-
tières. Principales
caractéristiques: absence
d'infrastructures de base,
différents chantiers initiés
par les pouvoirs publics
abandonnés et/ou inache-
vés. Au point que de nom-
breuses administrations

squattent des maisons
d’habitation. Voyage au
cœur d'un "grand village
abandonné".GUIÉTSOU (la mesure enlangue Vungu) est resté plus devingt ans après, sans un vérita‐ble plan de développementlocal. L’absence d’un tissusocio‐économique, favorable àl’épanouissement des popula‐tions du cru a "ini par con"inercette localité dans une quasi‐lé‐thargie. Le visiteur qui y arrivepour la première fois, sera dés‐agréablement surpris de voirqu’en réalité, Guiétsou n'a deville que de nom. C'est plutôt unvillage. A titre d'exemple, leshabitations sont construites es‐sentiellement en matériaux pé‐rissables.En effet, dans les cinq quartiersque compte cette commune, lescases sont faites de planches

sciées ou éclatées et à based’écorces, comme au bon vieuxtemps! Les maisons en briques,se comptent sur les doigtsd'une main. Les rares édi"icesabritant les services de l’admi‐nistration, constituent de cepoint de vue l'exception quicon"irme la règle. Ainsi de lapréfecture, du centre médical etde l’unique école publique de lalocalité.Pour les populations, cette si‐tuation résulterait d'une cer‐taine négligence des pouvoirspublics, qui n'ont pas su insuf‐"ler une nouvelle dynamiquepour le développement de la lo‐calité. La plupart des projets dela commune, qui auraient puêtre menés dans ce sens, n'ontpu être réalisés ou ne sont pasallés à leur terme. On peut citer,entre autres, le projet du col‐lège d’enseignement secon‐daire, les voiries urbaines, lesbâtiments devant loger les ad‐

ministrations concentrées etdéconcentrées. 
PRÉFET À MOUILA• Consé‐quence : les besoins en termesd’infrastructures de base (l’eau,l’électricité, les routes) se po‐sent avec acuité. Toute choseayant conduit le président duConseil départemental de laMougalaba et son personnel àtrouver refuge dans les locauxd’une vieille maison d’habita‐tion. Cependant, l’ancien bâti‐ment construit par l’ancienneéquipe est actuellement envahipar les hautes herbes. La natureayant horreur du vide, rats, rep‐tiles et vandales de tout acabitont trouvé refuge en ces lieux.D’autres bâtiments, commecelui du conseil municipal deGuiétsou, la brigade de gendar‐merie et bien d'autres sont au‐tant d'édi"ices qui tardentencore à voir le jour, du fait del’abandon des travaux. Une si‐

tuation pour le moins déplora‐ble car, elle a pour consé‐quences le refus desfonctionnaires affectés ici de re‐gagner leurs postes de travail.Et ce n’est pas le préfet qui nousdémentira, lui‐même n'ayantpas une résidence of"icielle àGuiétsou.En effet, le chef de l'administra‐tion départementale de la Mou‐galaba a élu domicile et pris sesquartiers à Mouila, chef‐lieu dela province de la Ngounié. Lamême carence frappe les loge‐ments d’astreinte des fonction‐naires, pourtant utiles, le cadrede vie étant l'élément majeurpour susciter l'envie de travail‐ler dans un milieu donné.Tout compte fait, les popula‐tions n'en peuvent plus de voirleur cité sombrer dans le sous‐développement. Le départe‐ment de la Mougalaba et lacommune de Guiétsou mérite‐raient mieux que ce tableau peu

reluisant, car regorgeant des ri‐chesses, notamment le pétrole,le bois, etc. Un habitant visiblement encourroux, s'est plaint en cestermes: « Nous ne comprenonspas toujours que notre localitésoit à la remorque d’autres citésdu Gabon en général et celles dela province de la Ngounié enparticulier. Nous sommes vic‐times de la mauvaise volonté denos cadres, des élus nationauxet locaux, qui n’ont pas vouluque Guiétsou soit une ville mo‐derne, avec des infrastructuresde base. Notamment l’eau,l’électricité, les voiries, la régu‐larité du téléphone mobile, laposte, la perception et un véri‐table centre médical, doté detous les services. Aujourd’hui, lacommune de Guiétsou regorgede nombreux chantiers inache‐vés dont les auteurs ne sont pastoujours inquiétés ».

Guiétsou : une localité qui se meurt
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Le bâtiment du Conseil départemental 
à l'abandon.
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L'une des principales rues reliant le centre ville aux
quartiers: admirez la beauté du parcours.
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Vue aérienne de la ville. En arrière plan,
la préfecture.
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